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Grands sujets 
Véronique Besse répond au discours de politique générale de Jean‑Marc Ayrault 
Le discours de politique générale de Jean‑Marc Ayrault devant l’Assemblée nationale a eu lieu hier et n’a pas suscité l’enthousiasme. Technique, long, le Premier ministre s’est livré à un catalogue de mesures sans grand talent oratoire. 

Une intervention a, semble‑t‑il, éveillé notre attention 
En effet, Veronique Besse, députée MPF de la 4e circonscription de Vendée, élue au premier tour des législatives, s’est en effet livrée à un réquisitoire contre ce programme de gouvernement esquissé par son voisin nantais. Critiquant le libre‑échangisme mondial destructeur d’emploi, l’Europe passoire ruinant l’économie de la France, elle a vertement critiqué le programme européen du gouvernement : « Les Français attendent de leurs représentants qu’ils remettent enfin en cause les dogmes de la monnaie unique et du libre‑échangisme mondial. Que leurs représentants aient le courage de redresser les finances, qu’ils assurent la compétitivité de nos entreprises et qu’ils maintiennent le principe de la solidarité nationale. Or, M. le Premier ministre, qu’avez‑vous à proposer ? Un double coup d’accélérateur vers le déclin ». 

Madame Besse a d’ailleurs fait raisonner un discours national dans cette assemblée qui l’est bien peu 

En critiquant l’abandon du pouvoir de décision à l’Europe, Véronique Besse a déclaré que « l’Assemblée nationale ne doit pas être une chambre d’enregistrement des décisions de Bruxelles ». 

Elle s’en est par ailleurs également prise au programme sociétal du gouvernement 

Critiquant les lois à venir sur le prétendu mariage homosexuel, Madame Besse a affirmé qu’après l’abandon de notre souveraineté aux technocrates de la commission, il ne restait au gouvernement plus que la démagogie et le clientélisme pour asseoir son pouvoir. Qu’il s’agisse des homosexuels, du groupe de pression de l’euthanasie, du droit de vote des étrangers, des garanties aux syndicats de fonctionnaires, la députée vendéenne a passé point par point les délétères mesures à venir, avant d’affirmer que « toutes les valeurs fondamentales de notre société sont menacées : la famille ; la liberté d’entreprendre ; la responsabilité ; la solidarité ; et la Nation, en la fractionnant en petites communautés d’intérêt ». 
Syrie : le blocage se poursuit 
L'accord de Genève conclu samedi par le groupe d'action sur la Syrie risque, une fois de plus, de ne déboucher sur rien. Cette réunion regroupait les chefs de diplomatie des cinq pays membres permanents du Conseil de sécurité de l'ONU, dont la Russie, ainsi que de plusieurs pays de la région. Ils se sont entendus sur les principes de règlement de la situation en Syrie avec notamment la création d'un gouvernement de transition qui puisse inclure des représentants des deux parties en conflit. 

Mais les différentes puissances ne sont déjà pas d'accord sur la composition de ce gouvernement de transition 
Le ministre français des Affaires étrangères, Laurent Fabius, a déclaré "Le texte dit précisément qu'il y aura un gouvernement de transition (…). Il est dit que ce seront des personnes qui feront l'objet d'un consentement mutuel. Jamais l'opposition ne va accepter Bachar al Assad". Son homologue allemand, Guido Westerwelle, a surenchéri, lors d'une conférence de presse commune : « Le comportement du régime d'Assad est impardonnable, sa présidence doit s'achever ». Il compte se rendre à Moscou afin de convaincre la Russie de lâcher Assad. Bon courage... 

Une fois de plus, les occidentaux ont une conception du consentement mutuel très... unilatéral 

Pendant ce temps, l'opposition se déchire 

L'opposition radicale syrienne, prétendument démocratique, se réunissait au Caire sous l'égide de l'ONU et de la Ligue arabe. Déjà boycotté par l'Armée syrienne libre (la branche armée la plus radicale), cette dernière la qualifie de « complot contre le peuple syrien ». La réunion a été quittée hier par la Commission générale de la Révolution syrienne qui a cru constater que les « divergences » étaient trop grandes au sein de l’opposition. L'objectif était de « resserrer » les liens entre les différentes factions opposantes agissant en Syrie. Et bien, c'est raté. Pendant ce temps, les djihadistes continuent de commettre crimes et attentats et de mettre le pays à feu et à sang. 
Brèves françaises 
Eric Zemmour relaxé 
Le journaliste Eric Zemmour a été relaxé hier lors de son procès contre Patrick Lozès, fondateur du Conseil représentatif des associations noires de France, le CRAN. M. Lozès poursuivait M. Zemmour, journaliste au Figaro Magazine et chroniqueur à la radio et à la télévision, pour diffamation. En effet, M. Zemmour avait affirmé, en novembre 2008 : « Ainsi Patrick Lozès, président du CRAN, a déclaré : Obama est notre président, ce qui prouve que la solidarité raciale (…) est supérieure à ses yeux énamourés à la solidarité nationale ». L’association de M. Lozès, autoproclamée « représentative », est en effet à la pointe du communautarisme en France, comme le démontrent ses sempiternelles revendications identitaires. Le parquet, quant à lui, a dit le droit, en jugeant que les propos de M. Zemmour étaient « malicieux », et qu’ils ne relevaient pas du débat judiciaire. Peut‑être reste‑t‑il encore un espoir pour la liberté d’expression en France. 
Le groupe de pression homosexualiste Gaylib 
frappe encore 
S’étant déjà distingué pendant la campagne présidentielle en retirant son soutien au candidat Sarkozy, Gaylib, rattaché pourtant à l’UMP, récidive. Dans une lettre ouverte, il demande à Jean‑François Copé si les homosexuels sont encore les bienvenus dans le parti. Affirmant que François Fillon avait été « dur et sectaire » à l’encontre des homosexuels, Emmanuel Blanc interroge : « Les deux défaites électorales que nous venons de subir méritent pour le moins une remise en question de certaines options, dont le refus affiché de l'égalité des droits pour les homosexuels ». Estimant que le prétendu mariage homosexuel fait consensus dans la société française, Gaylib poursuit sa manœuvre de pression au sein du centre‑droit, déterminé, semble‑t‑il à le tirer plus encore vers la gauche. Cette lettre ouverte fait suite aux propos de Jean‑François Copé de dimanche dernier, qui estimait ne pas être favorable à ce pseudo mariage, en rappelant que Nicolas Sarkozy s’y était opposé pendant la campagne. 
Les délocalisations en Chine ne seraient plus 
si intéressantes 
Civitas, groupe de réflexion britannique, a effectué une intéressante étude sur les délocalisations vers la Chine. Intitulée « Vers la fin du Made in China », l’étude pointe une relocalisation d’industries vers la Grande‑Bretagne. En effet, les produits chinois ont vu leurs prix grimper du fait de l’augmentation des salaires, des problèmes de qualité, du manque d’ouvriers qualifiés en Chine, et des coûts des transports, s’étant envolés ces dernières années à cause de l’augmentation du prix du pétrole. L’étude pointe en outre la faible productivité de la Chine, ainsi que le vol de technologies, rendant les entreprises occidentales de plus en plus méfiantes. Cette étude confirme le non‑sens du mondialisme sauvage, le principe de base de l’industrie étant, comme le montre l’étude : « proximité, qualité, stabilité ». Reste à savoir, pour la France, si le contexte fiscal que nous prépare le gouvernement sera de nature à encourager les relocalisations… Peut‑être David Cameron avait‑il raison, finalement, lorsqu’il raillait la politique fiscale de Hollande. 
Brèves internationales 
La crise de l’Euro n’est pas terminée 
Les encensements unanimes de la presse étant terminés, le nuage médiatique laisse voir les premières fissures dans le nouvel accord européen. Après cet énième sommet de la dernière chance, la Finlande affirme qu’elle opposera son véto à l’accord. Le sommet européen avait en effet accouché dans la douleur d’un accord sur le rachat des dettes souveraines de l’Espagne et de l’Italie. « La Finlande considère cette solution comme une manière inefficiente de stabiliser les marchés », affirme un porte‑parole du gouvernement. Déjà réticente en 2011 pour l’aide à la Grèce, la Finlande a vu monter le parti des « Vrais finlandais » et obtenir un score de 20 %. La majorité actuelle, alliant anciens communistes et droite libérale, craint cette opposition eurosceptique, et se voit en difficulté pour engager le pays dans ce « Mécanisme européen de stabilité ». L’unanimité étant requise pour adopter ce système, il semble que les thuriféraires médiatiques soient allés un peu vite en besogne en dépeignant une sortie de crise. Maintenant, une question se pose : à quand le prochain sommet de la dernière chance ? 

Le prince du Liechtenstein conserve le pouvoir 
76,1 % : Ce score étonnant a suscité une foule de commentaires parmi nos journalistes bien‑pensants. Il s’agit là du résultat du référendum de dimanche dernier au Liechtenstein. Les habitants de la principauté votaient pour savoir si le prince devait abandonner son droit de veto, prévu par la constitution. Menaçant de s’en aller en cas de succès du référendum, Hans‑Adam II a été ovationné par les urnes, avec une participation de 82,9 %. Le prince a affirmé « avoir appris avec joie et reconnaissance, qu'une grande majorité de la population voulait poursuivre le partenariat efficace et vieux de 300 ans entre le peuple et la maison princière ». Le petit Etat alpin avait déjà fait parler de lui en septembre lorsque le prince Aloïs avait annoncé mettre son veto à un projet de loi dépénalisant l’avortement si celui‑ci avait été adopté. Les bonnes âmes modernistes crient encore à la tyrannie. Mais comme bien souvent, la démocratie n’est valable que lorsqu’elle les arrange. 
Voyage du pape au Liban 
A l'occasion de la signature de l'exhortation apostolique post‑synodale de l'assemblée spéciale sur le Proche‑Orient, le Saint‑Père effectuera un voyage apostolique au Liban du 14 au 16 septembre prochains. Le pape arrivera le vendredi 14 à 13 h 45 heure locale et visitera la basilique Saint‑Paul de Harissa, d'où il signera le document. Il visitera le lendemain Baabda, siège de la présidence de la république, où il s'entretiendra avec les responsables musulmans, les corps constitués et le monde de la culture. Ce voyage, animé par une profonde inquiétude du Saint‑Père pour les chrétiens d'Orient, sera néanmoins porteur d'espoir, avec notamment une adresse à la jeunesse du pays le 15 au soir à Bkerké. Le 16, enfin, il célébrera une grande messe. C'est le 24e voyage du pape, dans un contexte délicat à quelques kilomètres de la Syrie en guerre, et de crainte des minorités chrétiennes menacées par la montée de l'Islamisme. Le Liban compte aujourd'hui 35 % de chrétiens. 
Le saint du jour 
Aggée 
C’est l'un des douze petits prophètes. Il est l'auteur du livre d'Aggée, qui fait partie de l’Ancien Testament. Il est fêté le 4 juillet en Occident. Il fut un contemporain du prophète Zacharie et est mentionné dans le Livre d'Esdras. Aggée revint de Babylone avec Zorobabel et prophétisa à Jérusalem vers 530 avant JC, sous le règne du roi perse Darius Ier. Il encouragea les Juifs à rebâtir le Temple, en prédisant que le second serait plus illustre que le premier. Il affirma que ce Temple ne pouvait conférer la sainteté à un peuple commettant des actions impures. Sa prophétie finale prédit la fin de l’Empire perse. Il mourut vers 520 avant JC. 
La bonne nouvelle du jour 
Don au Louvre, d’un paysage de Gabriel Prieur 
Le Louvre vient de recevoir un tableau de Gabriel Prieur représentant une vue de la campagne romaine, exposé au Salon de 1836 sous le titre « La vue des tombeaux, vue des environs de Rome ». Le collectionneur Antoine Bréal, qui avait déjà offert au Louvre trois tableaux, l’avait acheté le 30 mars 2011, et vient d’en faire don au prestigieux musée parisien. Le Louvre ne possédait pas jusqu’à ce jour de tableau de cet artiste, élève de Bertin. Il fut lauréat du prix de Rome de paysage historique en 1833 avec son Ulysse et Nausicaa. Il exposa au Salon jusqu’en 1878. 

